
“Lettre au ministre”

Salut Pap,


Alors, il paraît que tu veux que je travaille le midi Pap ? Toi aussi finalement tu trouves, comme des 
milliers de gens, que je n’en fais pas assez, qu’il faudrait que je travaille un peu plus ? 


Déjà que je n’en branle pas une et que je passe mon temps à me plaindre, quand je ne suis pas en 
grève ou en vacances, il serait temps de se rebrousser les manches, hein Pap ? Finalement, Jean-
Mich’ avait raison, n’est-ce pas ? 


Comme tes prédécesseurs tu parles sans savoir, Pap. Parce qu’en fait, le midi, je travaille déjà. Se-
lon les jours, je participe à des réunions, je siège dans des commissions éducatives, j’appelle ou je 
reçois des parents, je corrige des copies, je monte des projets avec mes collègues, je fais des photo-
copies... Mais ce n’est pas grave, parce que si tu préfères que je surveille Romain et Mohammed en 
train de tâter du ballon sur le bitume de la cour – toujours pas végétalisée - de mon collège, entre 
midi et deux, on trouvera une solution : on me collera les réunions le soir et les copies je les corrige-
rai après, quand j’aurai le temps. Quant aux projets et aux parents… on verra !


Parce que t’as dit que la violence des cours d’école et de collège t’effraie. Et tu penses que si tu nous 
envoies surveiller la cour, la violence va baisser. Ok Pap. Si tu le dis. 


Pourtant, avant, je t’aimais bien. J’ai lu tes bouquins, j’ai largement partagé tes points de vue, j’ai ap-
précié tes prises de position, j’ai admiré ta constance et ta cohérence. Oui parce que tu sais, avant 
d’être maton de cour d’école, j’ai fait des études. Et tiens-toi bien : des études d’histoire. Comme toi. 
Et même que j’ai fait hypokhâgne et khâgne. Comme toi. Dans un “grand lycée parisien”. Comme toi.  
Et maintenant je suis professeur dans un collège un peu difficile, depuis 12 ans, et je gagne 1800 € 
par mois.


Pas comme toi. 


Je suis fatiguée et usée Pap. 


Cette proposition nous ramène encore et toujours au même constat : notre ministre, quel qu’il soit, 
pense qu’on ne travaille pas à temps plein. Car c’est bien de cela qu’il s’agit. Que ma coiffeuse ou 
mon voisin pensent ça, ok. Mais toi ? Tu es censé savoir que je travaille à temps plein. Je ne travaille 
pas que 18h par semaine. Personne ne réduit le temps de travail d’un restaurateur au service du 
midi, ou celui d’un avocat à sa plaidoirie. Alors pourquoi en ce qui nous concerne tout le monde 
pense toujours que nos cours se préparent seuls, que nos copies s’auto-corrigent, que des clones 
rencontrent les parents, se réunissent et montent les projets à notre place ? Je dépasse largement 
les 50h de travail par semaine, je bosse aussi pendant les vacances scolaires, mais bizarrement 
chaque nouveau ministre se dit que je pourrais bien en faire un peu plus. 


Et, je t’en supplie, ne me parle pas des professeurs allemands qui, eux, surveillent la cour ! Ca tombe 
mal, parce que j’ai enseigné 4 ans en Allemagne, dans deux Länder différents et dans 3 établisse-
ments. Alors la comparaison je peux la faire toute seule, sauf que si on compare, il faut tout compa-
rer.


Oui les professeurs allemands surveillent à tour de rôle la cour. 


Oui les professeurs allemands enseignent entre 22 et 25 ’heures' par semaine selon les Länder. 
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Mais 1h de cours dure 45 minutes en Allemagne contre 55 minutes chez nous, alors même si tu es 
plutôt un littéraire, Pap, tu peux faire un calcul rapide et te rendre compte que le temps devant élève 
est sensiblement le même (surtout qu’ici, on est plus à 20h d’enseignement en moyenne qu’à 18).


Un professeur allemand termine très rarement après 15h, contrairement à nous. 


Et, le pauvre, il n’a pas mes 26 réunions annuelles qui ont lieu après 18h, il ne sait pas ce qu'il rate.


Lui, il remplace les collègues absents, et ça, ça vous plaît rue de Grenelle.


En revanche, il ne gagne pas un peu plus que moi, mais 2,5 fois plus. 


Alors si tu veux qu'on fasse tout comme lui, il va falloir investir. 


2,5 fois plus. 


Bref, l’herbe est rarement plus verte ailleurs, que l’on choisisse l’un ou l’autre côté du Rhin, les col-
lègues allemands ne sont pas mieux ou plus mal lotis, tout comme les professeurs des écoles ou des 
lycées, on souffre tous du même mal. Alors arrêtez avec ces comparaisons stériles qui n’ont qu’un 
but : diviser pour mieux régner afin, surtout, de nous faire travailler plus.


Et puis il y a un autre truc que je ne comprends pas et que je ne comprenais déjà pas du temps de 
Jean-Mich’. Moi je croyais que “revaloriser” cela voulait dire “mieux rémunérer”, c’est-à-dire redonner 
de la valeur à une profession, mieux la considérer, notamment financièrement. Mais non, apparem-
ment rue de Grenelle, “revaloriser” ça veut dire “(faire) travailler plus”. Si tu me paies plus parce que 
je travaille plus, ce n’est pas une revalorisation, parce que le taux horaire reste le même non ? 


Qu’est-ce qui est revalorisé si tu me demandes d’aller surveiller la cour en échange de quelques 
billets ?


Je suis fatiguée et usée Pap.


La seule vraie réforme qui pourrait un peu améliorer le système c’est de baisser le nombre d’élèves 
par classe. 20 dans l’idéal, 25 si on veut trouver un compromis. Pour le bien de tous. Mais il paraît 
que ça coûte cher. Si tu as besoin de crédits, va faire un tour du côté de chez Wauquiez. Il paraît 
qu’en son château de La Chaize il donne des dîners pour 1100 € par tête par soirée financés intégra-
lement avec de l'argent public. Un élève de collège coûte 6000€ par an, je pense que Lolo pourra 
t’aider. 


Sans baisse d’effectifs, rien ne fonctionne ni ne fonctionnera : ni l’inclusion, ni la différenciation péda-
gogique, ni la construction d’une vraie mixité. Rien. Ma salle de classe est devenue une cour des mi-
racles que je tente malgré tout de tenir et d’intéresser, mais pour combien de temps encore ?


Il y a deux ans, mon collègue, notre collègue, Samuel Paty était décapité. Sa famille porte aujourd’-
hui plainte contre ton ministère et celui de l’Intérieur. La hiérarchie l’a abandonné, l’a renvoyé vers un 
“référent laïcité”, ne l’a pas écouté ni protégé. Le jour de sa mort on a retrouvé un marteau dans son 
sac. 


Il est venu travailler avec un marteau. 


Dans ton “pacte enseignant”, Pap, t’as prévu un marteau ?
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Autre ’billet d’humeur’ :

“Si j’avais un marteau,” c’était la chanson du bonheur pour Claude François. “Si j’avais un marteau”, 
c’était le chant du malheur pour Samuel Paty.


Pendant quinze jours, il avait été en proie au mensonge, à la haine et aux menaces de fanatiques en 
voulant à sa vie. Ce calvaire avait été d’autant plus intense que les services de l’État n’avaient pas su 
prendre la mesure du danger qui planait au-dessus de sa tête. 

Samuel Paty aurait pu renoncer à se rendre au collège et à enseigner aux élèves, mais non. Homme 
ordinaire, professeur extraordinaire, il préférait se dévouer à son métier et à ces jeunes, le futur de 
notre pays et de notre République. 

Histoire, géographie, laïcité et liberté. 

Fallait-il donc éteindre la lumière conduisant ces jeunes individus à devenir des personnes auto-
nomes et capables d’esprit critique ? Fallait-il donc accepter cette plongée dans la nuit noire de 
l’obscurantisme ? Tout cela aurait été une trahison pour Samuel Paty. Alors, il a repris son sac et le 
chemin de l’école. 

Marteau d’espoir, marteau dérisoire, perdu au fond du sac d’un homme qui n’avait que cela pour 
toute protection. Ce petit marteau pour se donner la force de ne pas se laisser écraser par les imbé-
ciles et les fous de dieu. Ce petit marteau pour se donner la force de ne pas se laisser écraser par 
l’abandon de ceux qui auraient dû le protéger. 

Mais sur le chemin de l’école, du retour de l’école, la lame de l’assassin, la lame du fanatisme, la 
lame de l’obscurantisme, la lame du terrorisme était à sa recherche. 

Décapiter le savoir, décapiter la liberté, décapiter le professeur. Regardez-la cette tête que brandit 
l’assassin, c’est celle de l’École ! 

A travers l’assassinat de Samuel Paty, c’est l’École qui a été visée, en tant que lieu d’émancipation et 
de formation des citoyens de demain. 

Mais cette École n’est pas morte ! Elle vit toujours car l’idéal de Samuel Paty est celui de tous les 
Républicains. A nous, maintenant, de la protéger et d’en faire le lieu du libre choix individuel, un libre 
choix guidé par la raison et, aussi, par le droit de rire et celui de discuter. 


Pour la semaine de l’expression, dans notre lycée, un concours sera ouvert à vous tous sur le thème 
de la liberté. Dessin, poème, chanson, texte libre, vidéo... tout sera possible. 

Faîtes preuve de créativité et d’humour, que celui-ci soit ironique, moqueur, tendre ou bon enfant... il 
faut oser, oser être libre, oser écarter les barreaux du raisonnable et de la bien-pensance afin de 
pouvoir bâtir une société plus ouverte et plus fraternelle. 

La République est notre bien commun, défendons-là tous ensemble. La Liberté d’expression doit être 
notre bien commun, défendons-la comme Samuel Paty l’avait fait. 

Son assassinat était la négation de ce qu’est la France, une Nation de Citoyens libres ne se laissant 
imposer leur conduite par aucune idéologie et par aucune religion. 

Je vous invite à reprendre après moi notre fière devise républicaine. Liberté, Égalité, Fraternité. 
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Un clip sur ’Youtube’ (court, mais bien décapant) : 


h t t p s : / / w w w . f a c e b o o k . c o m / w a t c h / ? e x t i d = W A - U N K - U N K - U N K - A N _ G K 0 T -
GK1C&v=534057941835508 


Et au Québec, aussi :


http://pm22100.net/video/Le_prof_canadien_s_enerve.mp4 


Et en 3ème, ça donne quoi ?


https://www.francebleu.fr/infos/insolite/lui-demande-un-cv-pour-un-stage-de-3e-sa-mere-en-creer-un-
qui-devient-viral-1666329675 
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https://www.facebook.com/watch/?extid=WA-UNK-UNK-UNK-AN_GK0T-GK1C&v=534057941835508
https://www.facebook.com/watch/?extid=WA-UNK-UNK-UNK-AN_GK0T-GK1C&v=534057941835508
http://pm22100.net/video/Le_prof_canadien_s_enerve.mp4
https://www.francebleu.fr/infos/insolite/lui-demande-un-cv-pour-un-stage-de-3e-sa-mere-en-creer-un-qui-devient-viral-1666329675
https://www.francebleu.fr/infos/insolite/lui-demande-un-cv-pour-un-stage-de-3e-sa-mere-en-creer-un-qui-devient-viral-1666329675
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